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Pie X, en effet, que déjà l’on appelle le Pape de l’Eu­
charistie, ne laisse échapper aucune occasion d’encoura­
ger ces congrès. Alors qu’il était patriarche de Venise, 
il en faisait voir dans une lettre pastorale à son peuple 
les nombreux avantages. En 1905, par un bref spécial, 
il daigna les encourager, en étendant aux congrès eucha­
ristiques particuliers (soit diocésains, soit régionaux), les 
mêmes faveurs qu’aux congrès universels ou internatio­
naux.

Sans doute, les résultats de ces derniers congrès sont 
inappréciables. Le souvenir de celui de Montréal vivra 
longtemps dans toutes les mémoires ; longtemps les émo­
tions religieuses dont il fit battre nos cœurs continueront 
d’être un stimulant pour la foi et la piété de notre peu­
ple. Nous aimons à reconnaître et à proclamer bien 
haut les grâces de choix, la foi plus vive et la piété plus 
ardente envers la sainte Eucharistie, la pratique plus as­
sidue de la sainte communion, spécialement chez les en­
fants, dont notre congrès a été l’occasion et le point de 
départ. Selon la belle expression de Pie X, il a déter­
miné une “secousse” heureuse, provoqué un mouvement 
magnifique dans nos paroisses et dans toutes nos maisons 
d’éducation.

Mais il importe qu’un mouvement si salutaire, loin 
de se ralentir avec les années, aille au contraire gran­
dissant sans cesse, qu’il s’étende à toutes comme à cha­
cune de nos paroisses, qu’il s’empare de tous les cœurs 
et les embrase du plus ardent amour envers l’auguste 
sacrement de nos autels. Ce que notre congrès inter­
national a si heureusement commencé, nous devons avoir 
à cœur de le compléter par d’autres réunions analogues, 
d’autres manifestations moins grandioses sans doute, 
mais non moins efficaces, d’autres fêtes eucharistiques 
qui rayonneront successivement sur chacune des régions 
de notre diocèse et contribueront à en faire autant de 
centres et de foyers de piété. Ces solennités religieuses, 
auxquelles prendront part toutes les classes de la so­
ciété, constitueront le plus bel hommage social à Jésus- 
Christ présent et vivant dans la sainte Eucharistie ; elles 
donneront à notre peuple l’occasion d’affirmer sa foi, de 
l’éclairer, de la rendre plus agissante.


